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Wilières lignes 1 A, 50,timbre ĳ 

(et 10 ots. parligne:en sus. 


La Haye, 9 février. 


ÉÊTATS-GENERAUX. 
PROJETS DE LO1S FINANCIERS, 


Vavons déjà annonce hier au soir le vote de la chambre- 


1843. Ce projèt a élé adopté hier par 29 voix contre 25. 
S'âvons remärquê pafmí les discours, prononcés dans cette 
loi de M. van Rappard. Cet honorable membre a réfuté 
BPLiotie Avancéës dans Te cours de In discussion, à savoir: 
ERE dE Croissernent du produit des impôtsindirects, et par- 
ttior de-prospörité, et 2° que les impôtá n'ont à du-’ 
de: Rb wast bleven geaujbrin hi! M. van Rappard 


tao d 
Vipard du setond point, l'orateur a démontre, que les 
bs ptibliques ont été plas ólévées de 1806 —1810,qu'etles 
ont antuellènwent, 


P grande: partie de la discussion d'hier a encore eu pour 
Mit OTE qe Je gou vernemént sémblait- considérer canme lui 
io Seetiles, eux qui exprindént le voeu de cette révision.:- - 
08 fs eroyots pas rte te mfinistse'sîtirdel lement pirlé dans 


Sort :de ta eokistiuntiorf, au moment où l'on s'oceupée de 
r f'étatide wos fininces „ et cetté opinion n'est pis seule- 
Delle du gouvernement, plusieurs membres de la chánibre 
 Manifestée comme’ lui. ge ko 


e 


di Je passage du discours du ministre 
EDER Be IE 


Hs Nolsles et Paissahs Seijfneurs, j'ái eu le courage, si l'on 
Sppeler ainsi,-de vous proposer de loürds impôts paree 
MW ent: servir à préserver la nation de charges bien au- 
MW pPisantes ; jiai eu ce courage, patóe ‘que ces charges ne 
a MPOdêes qe! dans Fintérêt-d' ate patrie à laquelle j'ai: 
n gene mari wtistence. Mais je 'n'ai-pás le courage, au mo- 


@irric l'espoïr d'obtenir des écónomies notables par 
sion de ta rente, qní ne peut róüùssir qu'au millieu 


kaat vla arouts-de feter-dans ce:momentbèune poime det 
Mr eMuilanation,etde donner -del'inquiètude aax étran- 
in tule inoud im porte tant d'inspirer-de la confiance. » 
Vbitgeld ves jiarates-du' ministre, n'impliquent pasdle:re- 
Nope en honor bstermnaenrtsre aeruydötouvrir. Legouver- 
Pense, sns doute,’ aveé tout howmerinrpartial et raison- 
que Î’ oirpeut-être sincörement attaché à- l'ordre de cho- 
Se leerdádiekr: cependant qn'il soit procèdé, le plus tôt 
By à larefberme .dö celtes de nos institutions que l'on en 
teeptibles. Toute larquestion se réduit à savoir, si une po- 
sage permet, quae paveilte rbfortrie soit entamóe avant 


tojkur des-vases solides, ébraaldes par 1e durée trop pro=: 

Didejä de l'état de' choses actael. Et à eet égard, nous 
Pkösla: majorieé-de la chambre a eu parfaitement raison, 

Ononcer avec.de gonvermement, pour la négative, 


lu, au moyen d'un vote négatif sur le projet en dis- 


dk A Koùrihalde La Haye. — 10 fév. 1844. 


Ek 7% E zl d Ni 

ei AU JOUR LE JOUR.” 

Beg Ut es XXI 

pque geite explication avait lieu chez Simon, notre avoué s'était 

Rejite de Mile de Prosny. Il avait enfin osé prendre un parti dans 
iélivute „et, d'aprês ses prévisions, il lui suffisait d'atteindre la 
obtenir.ou,plutôt d'en acheter le silence , et le reste marchait de 
Simon, alta d'abord à la maison de Silvestre, où sa qualité de pa- 
Belerc lui permit de prendre tous les renseignemens qu’il désirait 
Bon £ft da moindre difficulté pour les luî dinner. M. Simon ayait 
Wiprie.pour:les-viailles Giles acariâtres, et Mlle-de Prosny.n’ótait 
0 rasggaer à d'autres sentimens. Áussi n’hésita-t-ik point , pour 

Ameslong, à dóclarer au concierge que Mile de Proeny avait teut- 
SD: WPeapyit, etest-à-dire qu'elle était folle, et que ce malbeur, que 
Pit i emmient caché à ses amis, avait failli coûter la vie à 
SFposnij pg tante à mille dangers. Le cancierge n'avait, comme on 
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dresse pour Mlie de Prasny, il était gene fort disposé à 
paurvait.lúi dire contre:sn booateisik:f}'un autre côté, 
de Prosny, pendant ta nuit;-egf aître nécessai- 

à ceux qui n'en connaf É motifs caehés. 


t8 done tout:]'aaqueil possible, tout 'emptessement désirable à 
… ANssesrecherches, f 

mo 96 st pu interroger Silvestre, et: aì celui-ci eût pu l'accompag: 

ODeût sans doute ótó.plus vite renseignd-enr wije cingonstanee ga: 

il en Somgre fort importante. Mile de Prosny-était-elle sortie avec’'un 
d Veyit assen P Dans le premier cas, et surtont.si Ae paqúst.&tait volumimeuz, 
de oi ges tement ua fiaere ou un commissionnâirk dass Ïà confidence 
Se panhet Porma Mle-de,Prosny.avais. dû ee, déohergerde plus tôt possible 
Belien ie le acre avait dû stationner la veilte sur Ta place fe-plaa vaisine 
en ls an . 5 sl Pp nt | P $ 
Fies jes Wstigsionupire devait être-un de ceux quiavalgnt demariapole 


Plus rapprochées. M. Simon. interzogea. done;:e ‘portier à ce |. 


ai : Se ; dd ten ies p 
5 Selui-ci, dont la surveillance u'était , disait-il, jändaisen défaut, 


a pkioelte premidre question ; la-senle chose dont il fât asanté, 
Ce gócrtr Heure près, le moment où Mlte:de 'Prosny avait quitté la. 
ha h eida M. Simon à fuire, conjointemeng:avec. cet home, une 
Sans l?eppartement dd de Prosny. Ilstrouvèrent tout én désordre : 


Bikedestión de la révision de la Toi fondamentale, M: Luzac | 


qui se rapporte à cet - 





imesse, par vwpport:à ‘la róviefon: de fa constitution. ML 


l'avenir, et quieût öté-ùtile sèlon: faitgn:paps. Il dóplore que le 
| gouvernement ait jugé ne pas ‘pouvoir se: rendre: â:ce verh, et 


‘projët de fot rélatêf aux moyens de con vrir les décîts-de: | 


} par deb Urtgutdeis- biss sur:des:chiffres, ‘qa'ily apro- 
Mars tes irodaits des droits d'entrée et de sortie, ainsi 
t&roft-dólinibre, d'enregistrement et de suc- 


“Son Etc: acdse; tst wers T'avatis biet compris, que ce ! 
'Prbvaquer l'incerdlude st la mêfianee que de promettre ° 


“encore échus. La rente échue jusqu'au dernier du mots précò- 


_comptant: 
\s'ogit de restauter les finances de l'état; au moment - 


Nátide: calme et de tranquillité ‘des cspirits, je n'ai pas le - 
grand-livrè d’ une rente à 3 p:-e.-s'effebtuerontsans frais. 


“thais ils ne jouivont pas de la restitation de 9 p. c. 
dû il-neserait pas donné'saite au puojet de l'impôt. 
dt ge trouve ragsis, Au rmvyeg du rbinblissernent -de ses. d 
teurs à l'emprunt deirbdäiedenrs-igjscriptions de 10 p. 


Ï 


kac:a du reste protesté contre la supposition,cormme s'il - 





_terrugês le soir même, pour savoir si quelya’un d’eux avait pris, versneuf heu- 


epa fût arrivé, le-cocher ne pouvait manquer de déclarer où il Pavait con- 


A 


“avait faltualler.de la harfiëre-poissonnière à la.barrière du Combat, de la au}, 
‚faubourg Seint-Jacques, du faubourg,SuintrJacques à la chaussée du Maine, 


“ tte indication qui dok mettre celniggi cherche sur la honne voie, Si celtein- 


“rer. Ai 


lont raeldes onvarses, ot, nomme aucune: n’enfermàit le moin- |: 









eN, Singpn en.conclgtque Mile de:Prosny avait empot: 
ppartenaitsak, Corte oetto-aagunanoe;, il jugea quesa re- 
di up plaefacile, … en 


gens pui attribuent à.un hasard heuranx Ja rencontre fortuite de ce premier fil 


_Samedi 10 Février 1844. 
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cussion, forcer le gouvernemest'à fuiselane:dóclaration ou 


Pane « 
Pac 


n'avait dêsiré qu'une. déclarsstian: qti: F'eât tranquitlisé pour 


espère que l'on ne regrettierd pks.d“a voir adoptéee parti. 
C'est sur la propositièn:du- président qnela chambre a résolu 
‘hier, par 43 voix contre. ll, quel projet de koi. pour suppléer 
aux voies et moyens de 1844 et 1845, nesera geis,an délibération. 
qu'après celui sur l'impôt extragrdinaire et l-pmaprunt. 
en Ct en 
_, Voiei des modifications que le, geusenggment a apportées, ap, 
projet de loi relativementà Vempaunt PePbataire of àk'impÂraa: 
les.propriètés. 5 Ve tet ME tn 
‘\Le total de l'emprant volontaife, ‚porté damt.le projet’: 
rimitif à 150 millions, se trouve réduit à 127 milliuns à 3p. c. 
Au lieu du mois de février, fixé d'abord:pour l'ouverture des 
souscriptions, celles-ci n'auront lieu que dans le courant du. 
mois de mars, au montant de 50 florins et les multiplications, 
de cette somme. 
Chaque versement doit se faire pour 33 p. c. en numéraire 
ou en biilets de trêsor et pour les67 p. c; pestans, an grê des sou- 
scripteurs, suit en espêces, soit en obligations à charge de l'état 
vu de ses possessions d'outrè-ruer; Ges obligations seront regues 
en paiement aux taux stivans: en S 
a. Les inseriptions'au grand-livte ZP p.le: de la dette natio- 
nale, ou les certificats de cette dette à 56 p: c. ek: 
‚_ b. Les inscriptions au grand-livre 5 p.c. de la dette natio- 
nale, óu les certifieats de cette dette à 100 p. c. oa 
ce. Les obtigations'à charge du ci-devant syndicat d'amor-” 
tissement 44p.cà96p.c. 
d. Les obligations-de la mêthe nature 3} p.c. à 82 p. c. 
e; Les losrenten du domaine!5-p. c. à 100 p.c. - 
f. Les losrenten à'charge des possessions-d'outre-mer 5 p. c. 
à 100 p.c. nn 
_g. ‘Les obligations idem 41 p. c. à 93 p. c. 
Les obligutiuns dev ront être‘accompagnóes des coupúns 


vil 


non 
dant celui où le:versemient a lien, sera aaceptée corne argent 
__Les récépissés à dölivrer pour tes sommes vérsêes, peuvent, au | 
choix des sousctipteurs, être'an porteùur: 6ù’au nom ‘du sons- 
eripteur ; les-frais doivent en ‘être suppartés pár les souscrip- 
teurs, tandis que les premières inseriptions dans le nouveau: 


‚U sera en outre dólivré psur 30 p. c: det insersfition, dès ters: 
tificats aw porteur, qui serttit‘regus en paiement daris V'impôt, et 
pour le montant desediels:, s'il arrivait qué la loî'sar l'impôt ne 
fût point adoptée, il serait restituó 9 p. c. aux porteursde cescer- 
Úficats. Ikserdenoutredélivrédes certificatsaanom da souscrip- 
teur, à ceux qui, ne voulant point pärticiperà Terhpruùit, desti- 
nent leurs versemens comme don volóntairkCés certificats se= 
ront regus comme argeritcomptant pour le paiement de l'impôt, } 

; dans le cas 

‚ Silaloisur l'impôt est adoptée } sera loisible- aux enke 

L'art. 9'da:premier projet, portant, qab'èëluï qui, ‘afimt ins- 
erit-pour une smnme: de- 300,000 fl;, serait ertiëndinent: libéré 
de V'inpôt sur les propriêtés, est-retire. «0e et 

Dans le cás'où PfenpôtSerait intfedultsi te sèraTait ancnne 
restitution aux sousériptears à |'emprunt, qui se trouvent être 





Mais ce qu'il avait considéré comme un ebstacle à l'accomplissement des 
projets de Mlie de Praany, c'est-à-dire la gplenuité du premier jour de l'an, 
devait être aussi une grande difficulté pour lui. En effet, tous les commiagipn- 
naires desenvirons étaient absensde leurs places, envoyés presque tous en 
mission extraordinaire, soit pour de laurdes étrennes, soit pour de simples 
cartes de visite. M. Simon recueillit dansles bureaux des stations de fiacres, 
qui avoisinaient la maison de Silvestre, les numéros de toutes les voitures qui 
8’y trouvaicnt la veilleentre neufet dix bgores; il apprit en même temps à 
quelles administrations ces voitures apparfenaient, mais quel espoir avait-il 
de retrouver les deux ou trois carrosses qui était partis de ces stations à peu 
près à l'heure de la fuite de Mltede Prosny®.Uu tout autre jour que celui où il 
se trauvait, cela eût éé fort difficile ; le premier. jour de l'an, cela. paraissait 
impossible. Mais M. Simon n’était pas homme à reculer devant des impossibi- 
litésapparentes; il chargea le concierge. desurvgilter-le retaúr de tous les oom- 
missionnaires à leur place, ét de leur donner une heure où ìls se trouveraient 
tous à la maison de de Prasny. Quelques écus devaient assurer l'exactitudede- 
leur présence. Dn : ; ' 

Une fois ces précautions prises, M. $iman se rendit dans les diverses entre- 
prises aúquelles appartenaient les fiacres dont il avait recueilli les numéros, 
et ayant répété dans chaque endroit, l'histoire de Ja folie et de la fuite de Mille 
de Prosny, if oblint aisóment que tous les cochers de cea voitures-fussent in= 


rps, une vielle femme, habillée de’ noir, et portantun paquet. Dans le cas où 


et Mille de Prosny était retrouvée. Cette chance était fort éventuelle, et 
igtre elle remettait au lendpmaia une découverte que M. Sirion tenait à 
ip le jour même; déjà plus de la maitif de la journée s’stait écoulée, ear.il. 


qnesnis-je encore? et partout il avait fallu donner delonguesexplications. 
Taut cela ne ralentissait pas l'activité de M. Simon ; il savait que c'est sou- 
vent dans les démarches qua les gens judolens trouvent inutìles,qp'on rencon-…, 


dicatior ne se rattache pas,directement à la démarche faite, il y'a beaucoup de 


eouducteur , mais il n'en est‚pas mains vrai que ces hasards n’arrivent 
ke plus souvent ju’à cept quise ieftent en quête de tout cequi peu les éclai- 

insi, dans l'occasion, présente, oa peut dire que toutes leg,précautions 
de M. Simon furent inuttles; et cependant, ce fut parce qu'il les prit qu'il fut 
conduit à suivre une rayte &laggelle ìl n'eût peut-être poink peuaf sans cela; 
M. Simon revenait de la barrière. du, Maine, ja tête hors de son cabrialet, déri- 
eageant, toute femme vêtged'nn. noir suspect et d'une tovenure. analogue ze 
Comme nous l'avans dit, n’était pas homme 


cell ‚de Mflle geheonT; „Simon, c î 
ànégligerle hasatd qui pouvait lui montrer Ia ‘viejlla fagitive à angle d'une 
rue, RE Ô d …_f 







„Een. 





\_ ' Toüt Te temps qu'il vous plaira, Monsiedr, 


15e Année. * 


BUREAU DE LA RÉDACTION; 
à La Haye, Lage Wiektwstraüt; ORD, 


derrière le Prí 


neegracht(Noordsfd.: 
__BUREAD POUR L’ ABONNEMENT er LES * 
: ANNONCES, ; : 
Chez M. Van Weelden, libraire, 
,à La Haye. : 
Les lettres et paquets doivent être’ 
envoyés à la direction francs de port ' 
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porteurs de certificats, pour une somme surpassânt celle pourla- 


quetle ils doivent contribuer à l'impôt sur les propriëtés. …:: 


La classification des contribuables en 21 ‘èlasses- et. main= 
tenue; cèux: qui tombent dans les cinq premières classes’ (de 
3,000 jusqu'en dessous de 35,000 fl), paieront 14, et tes atrês - 
elasses 2 p. c‚-de teurs propriétés. s 

L'impôt sera dà, à compter du jour de la promulgation de la 
loi. ak EAN 

Parmi fes exemptions, on ae 
anonymes-paraections., es EN 

A V'égard des propriëtés, les exemptions ont été étendaes à. 
toutes les personnes dont Ja fortune nes'élève qu'à 2,000 À. KE 


aa sépprê les exemplians Ep ee 
Rinkeer Br: í ep gn 


ee kje GRE oh etanbng fo 
neore rangé, celle des sociëtes, 


bd 





dj 59 SPE PN DONK Le 4 me 5 ak 
‘pointer ssúnt aú-dessons fl.„'&t dont tes posbesatons Be. 


s'élèvent pasan-delà d'une 
exempidel‘impôt. 
La valeur des‘propriètés 
vingt fois. DE ee 
âgées de 65 ans aecomplis, ainsi-que- 


viens de.2,009 fl, est entièrament' 
nd et Pe uitten 
bâties et non-bâties sera mul tiphee 

Les personnes âgées de | lj es mi, 
nistres du culte et les notaireg, sont exempts de l'obligatiop. de 
faire partie des commissions d'examen dontil est question.dans- 
le projet. ’ an 





Un arrêté royal &u 7 de ce mais porte, qû'en attendant la no- 
minatjju,défintive d'un directear dela sppiètó de cowawerge, 


en remiglgoement de M. de Clercq, décúde, M. B. .C. van, der ; 


| 


ouven, cotiseiller-d’état, aneien ‚président de la sociéyg. osb, 


chargé de.ces fonctions. de ee A 
de son propre. mouvement offertda:se . 
charger ad interim de la direction de la socièëté de commeree. …. 


‚M. van der Houven a, 





de visite. 
Nouvelles impòrtäntes Espagne. ae 





es KEER EN N En OREL ES 
‚Nous donnons sous la rubrique Angleterre, les interpellatigns 


de Igrd Brpugham et les réponses de lord Áberdeen sur le droit . 


En repröduisent hier ane lettre de Madrid sar la situation des ° 


affaires d’ Espagne, noüs ne pensions pas que lea próvisions du 
correspondant fussonteï präbsti®atiser Léenouvelles repnes 
ce‚matin de ca pays, sont: graven, qholqne éxagèndes-peulr àtt, 


par lesspóculateurs dans les:fonds, espagnols, à la bourse de: Bas» 


ris. — Voici ce que nous annpgeent diverses correspondaaoes. 1 


«Le Messager publie | 
mere eek Hhtfbe'dan uns non velle: 1849: 


tion, plus meracante-qite sastre: cob liet pui T'olit: pilseskasn 
» Cet événement inatterdú:n'grddaithihé grande dé 


‚Paris, le7, à8 heures Bwapit. ; 


ce soir une dépêche tölégraphigdergte « 


Huis 


£ 


sensation ; le conseil des ministres s'est rani’ ett dólibe rd? datse 
ce qui convient d'être faît dans cette nouvelle et döpldrablest- 


tuation. : 
» Fous les ambassadeurs étrangers ont ex 
extraordinaïres.à leurs cours respettives. — EE 


pèdie deseóutriers . 


Zette 


° ‘ 
DN 4 Se 


» La reine Christine est dans la dêsolation; ee alkaèrparút É « 
maintenant-tous ses projets slévanouissent : eb ateetidta: des « 
avisullérieurs pourarrêter de parti qui lui reste prendte!s: 76+ 

he kad: eer AR der Eerder 1844 OTE 


Je vous ai annoncé depuis lorig®Wdips túé: Ted MiBrêhtes 
emee 
lèvemeits HW Wrddrrient pas-Âdvoir Neu, Voikr quel rioliverte 


arrive à Midd ‘que fa’ ville U”"Aicamte est soalevée, et qu"ùrnò ” 


junte vózulatiannaire a té iostitaée, 


« Il ya ug million d’indivjdus dans Paris; dans an jaur comme eeini-ci, j'en 


RT 


reùcontrerai cinquante mille sur ma routé, se digaié Ml. Simon. Spr ce nombre, … 


j'en remarquerai mille peut-être; c'est une chance de ua contre mille, contre 
dix mille; qu’imparteg,la. chance existe, il ne faut pasla négliger. … 
Îl est vrai que d'une part il étuit présumable que Mile de Prosny ne qui 


rait pas sa retraite dant ce jour où tout le monde est dehors ; mais, d'un autre 


côté, empartée par l'ardeur de sa vengeance, il était possible qu'elle se fü6 


mise à la recherche d'un avocat ou d'un agent d'affaires, etelie pouvait sg 


trouver sur le passage de M. Simon. 


8 en 
Il était done, comme nous l'avons dit, la fête hors de Ia pgrtière Jord aur 
guet, lorsqu’au coin de la rue du Bac il vit un doigt qui le désjgpa#, Qt une 


figure qui paraissait tout étonnée de l'iospression.inguièje.de, sa prpPre figure. 

Le doigt et le visage remarquês:par. M. Simon gppartenai 

Radinot, -, f 
On ne veut point croire à l'existeace du luide magnétiqne, à la puissance 

de cet agent qui, dans des circoastances données, transmet les pensées d'u, 

individu à un autre, sans le secaurs des organes; qui leur montre des ohjets 


. qui sont hors de la portée de leurs sens, qui les avertit de certaines approahes’: 
que rien ne révêle à d'autres. Quant à moi, je crois an magnétisme,.ét,e8 qd: 


arriva à M. Simon en cette circonstance me donnprait cette croyance, glars 
même que je ne l'aurais pas depuis longtemps. dE ERE 
A peine ML, Simon apergut-il Radinot qu'il se dit, mp sj u. 
apparition lui eût montré tout-à-coup le chemin auidevat ie Gi 
but : Voilà celui qui me fera retrouver Mfje de Prosay.. 
Cependant ML. Simon ne savait point que‘ Radinot 
point le complice de l'enlèvement HA pequet de billets,de banque envayéà 
Silvestre. Il ne savait point que o’fta;t le petit clere qoi i 


tante de la présence dee paquet chez le concigrge. Left tout simplement. 


‚de la part de M. Simon, une de ces rapides inspirations, une de ces convictions. 
soudaines qui s'emparent d’un homme, le persgaden ant 


À N 3 nt, l'entrainent et le fant 
agir dans une. voip nouvelle, sans qu'il pyijsse dire le motif sérieus geile 
détermine, sans qu’il puiase expliquer raisonnableme ifs € 


conviction. Et cependant il arrive souvent que eest à de pareilles. dêtermi- 


EET KART did eden 
ent été jusgu'a un certain 


san clere … 


ey 


sai rr ehuid artor 
8 





iavait averti la vigille 


tje zi 


nt les motifs de cesta:, 


nations qp’on dolf Je gnecds, Kien, ne lesjustiie aux yenz du vulgaire, mais, 


elles mènent l'homme supérieúr à/son But; c'est,'à vrai dire; 


— Áver-vous ue heure à me donner? 


d'une pereille demande. . 3 
M. Simon ne voulait pòint interroger Radi not en présence du cocher ui le 


la aeponde zue, , 


qui constitue le génie des grands capitaines, des grands dintom 
paatei et des goadinsond. P »0e6 ete ie lars pe 

…_M. Simon fit signe à Raditiot de s’approcher, ct telle étaid sa pres 2 On de 
voir rencontré la träce de Alle, de Prosny dans la personne de son jeune glper. 
que malgré le péu de temps qui lui restait pour poursuivre seg rech ij: 
dit à celpi-pi en 


répondit Hadin of G9ft smaprie, 


On dit ce soir4 ‘Le plusieurs personnes marquantes de Madrid 
«ont été arrptéesg or uite des Éwbnemens d’ Alicante. Parmi ces 
personnes ònsditok päkticuliëcentent Manuel Cortina, Joaquin 
Garrido, Juan Ardonio Garnica ancien chef poli tique de Madrid. 
es Baard: Manie VEE SAE EERS ae poke ate 

Le procu ue -figcal, flaps A'affaire du député Calvo y Mateo, 
demandö a trnaldn g'äne commission militaire peur juger 
T'aeamsê. ops os en bn 

Un courrier est, pant Apjourd' hút poär Bareëlonm: sp 
pose qu'il perteuu baron de Meer |’ órtgre de bloquefs&Hcarté. 

Oneppremd d’ Hue petstrle orggrlrpent bien in feiymêe, de 
Vordennagté:de disddlotjon, des chambres est signéeet qu'elle 
doit paraì 


mms „5 - 
NEE n 





‘ 


itre-demain, ow,apròs.derain dans la gazette officielle. 
Cette mesure aurait été prise instantanêment par le ministère à 
la suite de la découverte d’un vaste complot qui se lie à I' affaire 
d’ Alicante gaa dij qu'aumoindre dêsordre, Madrid sera rais en 
zêtat de siège, an. parle de l'arrestation prochaine d'un person- 
mage bininent, Je n'pse pas encore le nomrmer tnt le fait paraît 
improbable, Je-vous donnetous:ces senseignemens à-Ia hâteet. 
“sans rien garanting.… EA np nt 





Nouvelles des Indes et-de la Ckhiae. 
La maladie fait toujours des progrès dans le Scinde et la mor- 
táhit&'augmente parntt les troùpes. EA 
Les désordres de Gnealior ont cessé. Les chefs de T'insurrec- 


-tibnot été Iivrés ‘A goivernement ánglaîs. « pe 
Lord Elténborodgh est â Agra avecl'arméed'exercike. 
"Lé8 octobre le'träïte supplémentaire a êté signé à la Bogue 
gn fe plóhipotentlaire anglais et le ministre chinois et promul- 
uête18 77 3 
je Dost Makhomed est tonjours vivant à Caboul, Dhuleep-Singh 
est toujours Maharajah de Lahore, Heera-Singh avec sun oncle 
Goolah:Sitigh est endòre à fa tête des affaires. De 
Les trois grands rendez-vous de l'armáe anglaise sont Feroz- - 
pótë Ltbdidjinh et Umb Fah en tónt 18,000 hommes. 
“Les houvelfës de} Chine vont aú ler décembre. Eltes.ont peu 
d'intérêt: ‘Ld imostdtité y fait des râvages effrayans.” © 4 





vert cena. Affaires du Texas. : … in lr 

Les jotirnaux de'Gatveston;düù ST dEdbmbre, Ferus eGjanvier, 
àRi-Nouvelle-Orléans; ots apptenhent que fes idáés d'incor-, 
peratión, dgitbes récemmient dans Îés'Etatsê Duis, onteú' dû re= 
tentissement dans la jeune république texiente. Une rEsölatiun 
ef faveärde soa iddtphirätten, ou annèxion aux 1E tate Urdis, a 
été prösentge dark Aw Chuhibre des représentäns dú Texas, le 
21 décembre, et accaeîlfië par ce corps avec une approbation 
unùtite. Les joarnaut de Galveston ne dontent pas que cette 
pfopositköri'né soit-vofe avec acclamnations pas fes def cham- 
bres. Cet incident donnerait une. gravité toute nouvelle à eette 
question. Si l'initiajjse vient du Texas, il neserait pgint inrpos- 
sible que sa demande fùt accueillie par le congrès américain. 





En _ Jadis et aujourd'hui. …… : 
Depuis que da gauche asi vivement attaquó M‚:Guizot sbr són 
verdige à Gand,il ne se passe pas de jour que les journdux mi- 
nistnbelswigechumvent-qaelqus acter de voyalisma de M. Odilon 
Barrot-Jonstede première et: de la seconde restauration. Le 
Jaurnat.den Mdbats,er leGlahe na:odssens de rappeler áa chef 
de lagauche qu'il a âtá-volantairevoyaliste en 1815, et qa'ìla 


écrit dans use brochute publiée à cette époqne: « Je suis prêt | 


àsmivre S. MN, Louis XVALL partout où-il vondra.r Voici àee 


sujetun petit artigle,du-Grlohe: En 

-«‚Naus-kisons ne qui-snit-dans uae brochare pubiiée-à Paris, 
le IS fövrier 1839, par M. Lainé, négociant drnguiste: 

«Jar va, les-18 et 19 vaars- 1819; M. Odilon Barrot, volontai- 
» re royaliste, promener majestuenspment sur sa'tête ua chapeau 
»à da Henri EV „ marmontéi det panache blano ; mars ve 20 quand 
» Napoléun. apprechait, de la capitale, aax-acelamations de tout 
»un peaple se préeipitant sur ses pas, :M. Barrot, et-quelques 
»autres indispensables que je pourrais citer, smirent prudem- 
» ment le beau pangohe eppoche. … 

),R.Bardpt prit le panarhe trienlore,et à Cherbourg, 
dopmer un:satisfait par Charles X. Cette pièce est pro- 


zr 1830 
» Nae fj dopwer ao. Gt | 
» bahlement en réserve avec le panache blanc. On ne sait pas ce 


Cotfldisats A RER EN Tt 
— Avez-vous déjà er ere Sen gn 
Kuditkot:eut ùne Hé Féboipsës: guï nfappartierneht qa’ la cléricature, 
car H4épdtéit dûssitöt dif td eek ik mn ' 
Ue waiterkkore dEjddn 8 hu Fáìs. -— Nt 
Sur cette asttsance, ‘M, Sinlöh AV ertbrer sn clercdanis tin. vafé woisin, et 
apreb’ BWoit!chbifhandd ùn döjtané dont chadtte Artielé éparoùiezdit te visage 
d-rjètrne Uimaë, il ent nvec Hi Peütretten gaivant :- 
— Voels ëhhihetbei Mile de Prosriy P dit ML. Simon,enservantles' trois quarts 
d’an beefstehk ÄBlkdiriote:- — : B En: 
— Oui, Monsieur. je la conpaig. vert te 
ne Vóus êtes Hone'dllësotrvent dher SRekbe Pt: > 
Oh! Monsieur, je cónriais Mile dé Proshy'dailleurs. Shalt 
fGeëi était tn point important, et M. Simon estirna'quil avait déjà beaucoup 
“gaguë, que-de savoir quelque chose sur les liaisons et'tes habitudes:de Mile de 
Proeny. 9 


ut 


en 

ettepet arerang Aer: bri tetpétrün, tepoùdda le verre, et fuidit 
pda menen rh vel pPrsttdlr tnt Haide de sa Pdrole críatde et 
m ii: ge bea © EA ha A Pe ae PA Erle ete vee Sh 
ee Monsieur Simen, iF fant quite vous sâchiet ne ohbet”; tdus”'leb clerts de 
votre étude vousappartiennent corps'et êtifé, BEE AE.:: siftBe, on apprend 
eltës' vous (We ga’ sert à quelguë chose d'être on hohnéte hómme. Sí des bois 
lez sávoirguettjue chose sur Mile de Prosrty, iln'y à pas besoin dé détoúrs: ca 
vous intéresse, ga intéresac Silvestre, voilà tuit, Fé buis PEBEN vijg dire tout 
ce qu je stie: EE Ae dEUS 5, ile vids tuinen Beits. 47 RE 


is 













i qüicónmnkisvez-tons 


donc Mlte de'Pfosny, Radinot ? dit M. Simon 
d Bihre: « IE E en ie &t nn 8 


ERS be ze MRSE 


RE Biett 1 dbih gertgon; dit Pavoné die ‘cette ddotáratibn de son ‘petit |. 


cletb Hátta peútzêtre' plitdiju“un Sloge beracoup plas töisidéfáble, el ‘bien, | 
voidi de dot 11 smit MHe de'Proiny sust Edhappde dela adi 'de'bòn ne-: 
verf: O MUPölre ih'nccèsdetofie, … viewen 
Ee olèrteedan la'télé elf dist; © - 
—' Uit aétBP Be méchanceté ! Ta'siellie nest: 
velle n'est pas'fbTle ! : we Eeen? De 


vrare | 


pas tolle... rie han, tad non, 


== (Juat qe”llen’toit; veprit B. Sitnon, iest importart que :nóos la retrous | 


vioits aujotrd*hbi miêthe:. et je ne sdis pourquòî, en voud voyanit,' j'diren Pi- 
dée qú’avec votre init@lilgante ét'vptre activité vous pourrièëd nóus dider à la 
Te Ee a … Ohe dd 
Radimot sourit, « Le patron, se dit-il, me rend la 'mögnaie de mé pièces il 
mé tro! NN elgEnt et aktif, ‘et 'juisijn'k’ résenit if ne m'a goor pale ne 
deelden qe j'étuis patèddeux ef mäladroit. » Cette premiëté.Fälérion: 
faite," petlt-clerd secoua Enicóre Mitête. °C 
— Savoir où elle est allée, dit-il, c'est difficile, parce que c'est uhe'vi ille 
rate qui a bies d'un trou pour se cacher; @dBgrd' it fawârait avoir pfd: 


alte eat partie.’ 


tcd or Ct 
Ts CRFARE: 


eon sppr : 


“| tout Vous dire P * 


une idée mer priéiid de te 
Mile Sabiud'ellbimême, parote 8Vónúeur, sur là'tête'de nia mêre! ' 


| »qui peut arriver, et il faut avoir deux cordes à son arc, comme 
»dit Sanche Pagan … ss C5 orange 
» Vöitä ce qu“a vur, Bainé ; mais iKignorait proldAemnent et 
de M, Odilon Barrot, au 





| les plears et 









et les pétittons qu'il signait pendant que le roi était à 
pour demander sqn retour.r… te 

À Voidtancore:à re prabofsine petite anecdotedjue nous trou= 
Bons dass la mêfe feuille: + Beemi les membres dela gauche 
qui edad je M. Guizdt aen le plus,de wiplenge-dans la 







séance du 20il st juste-de veeomgander à l'atteation.pnbliqge 
le gènéral Billy de Thiard. 

» Cet honorable député est un émigróé de la première émi- 
gration, un pétérin da vieux Göblenite. ka servi-contre les ar- 
mêes frangaises, et ses amis vont même jusqu'à lui attribuer un 
fait d’armes dans lequel il aurait enlevé un canon à nos soldats. 
___» Quand le.noble comte-Billy de Thiard rentra en France, il 
‘se-trouva an jour dans un salon, en face du général Lannes gui 


Quelqu’un alors ayant interpellé Lannes à ce sujet: Ne voyes- 
vous pas, répond-il en montrant M. de Thiard, qu'il porte sur 


ses hotes la poussière des rues de Coblentz,» … . : en 
 Bê@lobe continue de mettre en lumière la éonduite politi- 
que de M. Odilon Barrot:: « 

_ La charge-d’avocat à la coar de cassatian, que M. Odilon Bar- 
rot reconnait avoir obtenue de fa munificence de Louis XVIII, 
a-êtò venduid pár lui trois ceït-mille franes à Me Crèmieux, en 
1830, précisêrent:àt' époquê- ba ['austère puritain, chef de lá 
gauche, revenait de Cherbourg, après avoir conduiten exil, 
tonte là famille de Louis XVIIE. Ce même office a été revendu 
depuis, par Me Crémieux 240,000 francs, Il est bien donx, il est 
bien facile d'affcher de la vertu, du désintéressement, du pu- 
ritanisme, après avoir venda trois cent mille francs, à un tiers, 
une charge qu'on avait obtenue de la munificence d'un mo- 
nargue. 


e 





Perte d'un Steamer aux Etats-Unis. 

Le steamboat Shepherdess , parti de Cincinnati pour Saint- 
Louis, avec un nombre de passagers que l'on évalue diversement 
de 150 à 200, était arrivé vers minuit à Cahokia-Bend, situé à 
moins de trois milles de Saint-Louis, lorsquetout-à-eoup il don- 
ha sur un de-cps arbres:inorts que l'on appelle snags ou chicots, 


{nédiatement, sans qu'on gut le temps de donner l'alarme aux 
- passagers qui étaient tous couchés dans leurs cabines. En moins 
de trois minutes, lean couvrit le pont, etles quelques person- 
nes qul se trouvaient sur le gaillard d’arrière, Ge navire, qui 
était toujours entraîné par le courant, se jeta bientôt eur un se- 
eond chicot et fut renversó sur le côté gauche , puis en se déga- 
geant, ilinelina si fortementsur le côté oppósé, que plusieurs 

ersonnes furent prêcipitées dans le fleave par ce brusquc 
mouvement de bascule. 


gn bäne de sable contre lequel il se heurta avec tant de violence 
que les cabines, situées sur le pont, se dótachèrent et flottèrent 
èn continugnt à gescendre, laissant le corps du navize entière- 
‚ment englouti, Pendant que la perte, du Sheperdess s’ accomplis- 
gait ainsi en. trgig reprises, 1 sp.pagsaitt à-bard-an, drama qu'il eat 
plus facile d'imaginer que de dderiee, La, nuit ôlait trós-oba- 
èare et três-froïde. 

Presque tous les passagers ont.été surpris au lit par l'eau qui 
envahissait le navire; cependant les communications òtaient si 
largement ouvertes, que la. plupart. avaient reussi à gagner le 
_pont.Mais là, deroi-nus, paralysós panlefroid, ils ótaient bien- 

tét entrainés par le courant, et beancoup d'entr’eux faisaient de 
vains efforts pour atteindrela rivequi eependant n'était pas 
éloignée. Presque tous ceux qui ont été sauvós, au no gbre de 
tent environ , furent recgeillis sur les cabines qui sarnagèrent, 
par le stemboat Henry Bry, qui étaitsurvenn. peu de minutes 
aprèsledésastre. > ee ad 
»Áux dernières dats de St-Louis, le 5, on boinaitdes fouiltes 
dans le navire englouti pour retirer quelques effets.präcienx ; on 
y cherchait aussi la liste des passagers, mais elle n'avait pas en- 
core été trouvée, de sorte qu'il était impossible de connaître 
„exactemnent non-seulement les noms, mais aussi le nombre des 





— Qaierporte le matif de son -dópari ? 
rance du petit honhomme. 

— Gest quae e'est tout, répondit-il, 

Radinot s'arrêta et se gratta le front, puis il se versa un verre Cevin, et dit 
d'un ton délibéré à’M. Simon : En 

— Pardon, Monsieur, mais là, dites-moï. la vérité : ce n'est pad seulement 
pour me faire causer, n'est-te pas, que vous m’interrogez P c'est pour quelque 

“ ehose de träs-{nipoitant P Ge A RN 
— Mais, gans doute,” - 


— Crest que, vóyei-vötrs, nous dlaguons (textnel) queluefois comme ga à 
Pétude... vous comiprenez que'c'est pour rire… étje ne vóudrais pas pour úné ' 


bêtise, racouter des histoires. 
— Miis, qu'est-ce donc P fit M. Simon, qai devenait fort cnrieux de ce que 
_ petvait Tui dire Radinot, párlez, jele veux, je vous atteste que vaus me ren- 
dr: 2 urì vraù service. eN 
— Eh bien! Monsieur, dit Radinot, jerépête que, poursavoir où peut être 
alide Mile de Prosriy, il faadrait savoir pourquoi ellè est partic. 
— Est-ce que vous, qui la conmaissez, vols n'en avez pas quelque idée? 
— Ah! c'est une vieitle scélérate, fit Radinot, qui ne dit guèêre que ce qu'el- 
te vétit ; maïa il de mer faut pas long potir devlaër Ié'reste. Voyons, fsut-il 
Más parlezdonc? … EE ie 
EN Mien’! voici ce qúî é'est passé, il y a'deux jours, dans la soirde…. 
"fl ya deit jours! fit M. Simon, fort étonnë de cdtte disignatión qui se 
tapportsitergotement uit jdur et au moment ile là vertitse'än paquet ke Sabiirie. 
— Vols voulez quêje vous dive wat? ft Radinot. RP TEEN 
= Mais tout, absóturnent tout. be 
— Voiei döne Ia ‘éhóse, IF y á' dear j Jem 
“ quittänt Fétads, ui biet poürle pôrter dhët sh tärite, glt loge'h buit pas de: 
- eheznwus: Coimihië j 'akrivaië dewent dhèz Silvestre; je'vòis aan agter stufriter 5 
une'idée, corne belle que vous ávez eue que je pou dats-savoir ueltjhre elrosd; 
éi birder gu'ést-ee qui Va’ destendre’ du Kkord. Aassi 
sûr qhe jé vóri'phle,'Je vors Geseentdre la gotvernktite Hé MIG: Wbine, puis 


ri 1e mättrk-clere me:dôrihie, en 


— Je te 'snis;;, je ‘le snis… EM. Sirnpn asse contrarië de’ voïridans 
‘ mains le sebret'de la visite de ‘Sabine & Silvestre ;etenaite? 


 — F'atteridé quêligties miitutes pour voir si Ta visite serdit longue, Ya bonnet 
et mudemoisellé'tessbrterit prestjue aassitôt,'ètje pense dots à der remettre | 


le billet deM: de Pöary.-J'entre donc, eten demanddut au póttiër s'it be 
quelqo’un, je vols jdbt® bous’inbn ner edt sur le table qut bet Buzdessohe du vadig- 


* taside It oge, un paquêt, Tout Frais post, à "adresse dé“M. Sifvestré de'Prosny. 
Je proposede le möûter,te portier refuse; Patole'd'igtineur, là, vraie paro-” 


' Ie d'honneur Betnddd H n’âï en dant ee mèméht-là d'autre idée qae- 
de eroire’ qe c'était un jólié cadéau d'étrennes gie voas'vouliez faire qu pre- 


roièr dlere, et que Me Burkrid, passant pf hast evant'la porte de Sitvos- |” 


‘aimait peu les migrôs et qui fit un froid aecueil à celui-ci. 


et il s’ouvrit une voie d'eau si largeque le navire s'engloutit im-. 


















Le stearmnboat marchait toujours, mais il s'arrêta enfin sur |. 
tions portent successivenent en avant. de station en stat 





ik 


„arrivée dans ca pays. Dans le désordre qui eut lieu, cefte 
_setrouva divisée entrois fractions. Neuf s’ élangèrenh daf 


Après avòir largement esquissé cet isthmedont la longueur’ 


ouqui sait? funeste an maintien:dela domination espagt ig 


‚ comme une nouveauté pour recevoir, je.['espère, la sanctie 


‚lepienx Enée emportait ses pénates du sac de Troie. 


…4e6, vous lui WEEMEES -te-laioser chez lui pour qu'il ne et -pas-d'oû 


_ dreuu dansle gosier deRádimet.. …: 


”_: s=idptinuet,mon gargon, eontinaês,;ft M-Simon. Jo'ne vous on:veus CAIR 


- direyst:balonga latète,ten mkrmottant:ses motp; puis-itreprit 


€ | mie rendres. 
de télles | 


“là. qu’il-comrenven;et tousiekla:pdur… 


1de eendres de.qni vous: vondver, à vrai, c'estseite quk ta did nord 


victimes. Ôn Ì’é value diversement de 30 à 60. Le capitaine HO 
a péri des premiers, et sa perte est d'autant plugnegen ï 
laisse une femme et onze enfans sans fortune. Te voile ot 
a couvert les principales scènes de ce terrible drame fe 
voot er 8 Ben ENFEA per LEES; Sûre OREN LO8s- RET % 

une famille anglaise composée de 10 personnes, etagurel 




































































Senn iternapnarmen dedasnimaanset. 


AT eme ina paar mond duur imeanen 


fleuve, et réussirent.à aborder, cinqsur la rive gaucheiehd®® 
sur la rive droite. Le-ditième demmeura súr les cabinesflett® 
où il fut-recueilli. Orfpent imagmier quellefut leursjoisdors 
le lendemain, ils se trouvèrent tousméunds. On cite sip 
quia perdu 30 esclaves, un autre 8 ;un-troisième: 30004 
un quatrième 1600 liv. ae 





Isthme de Panama. 
M. Michel Chevalier vient de publier sur Îe percement def 
isthme, un écrit où la questinn est traitée;sous toutes ses 12 


de près de six cents lieues, il a rappelé les cinq rétrécissemen 
il est permis.de songer à une onvertare, et qu'en, effat ol #d 
plorés sous cerapport. On sait qu'ilsse.présentent : 1e à Leh 
tepec; 20 à l'est de la baie de Honduras; 3° au lac de Nicat 
keà Panama, et 5° au golfe de Darien. Il leur a fait subië 
cessivement une disenssion scientifique, à l'aide de dy 
récemment recueillies sur les lieux par les divers ingón 
qui y ont été envoyés, non sans avoir établi d’abard qug!$ 
vaient être les caractères de la communiecatign à ouvzijf 
montré que ce fut un canal-práticable pour de grands. aqë® 
et indiqué les changemensqu'on pourrait en attendra perba 
commerce général du. monde. [Ì résulte de cette discussie - 
le meilleur des passages est auxenvirons,même de Pagam 
trela ville de Chagres, située sur l'océan Atlantique, et ce 
Panama, sur l’ecéan oppose, en suivant: la xivière Chag 
Rio-Grande ou le Caïmito. La briéveté du parcours de la 
qui joindrait les deux mers par-là, est vraiment surprenant 
la depression du sol y est plus extraordinaire encore, „lg 

Pour moutrer dans quel termes, dans quel esprit et.de.g 
manière le sujet est traité, nous terminerons cette analyse. 4468 
maire par une citation. «Une circonstance pourtant me frapW$ 
hamilie-ma. vanite d'enfant du dix-neuvième siècle. Ce qan&li 
l'isthme au tracé.duquel nous venons enfin d'arriver, les lef 
quistadores espagnols en avaient eu; la révélation et.en-a7%8 
congu -le.dessein. En 1528, quinze. ans seulement aprês:& 
Vexistence de la mer du sud avait été constatée, un. canal :&N 
été proposé, précisêment. par.ce même tracé du Rio-Chag 
du Rio-Trinidad, et du Caïinito ou du Rio-Grande ‚ mais oa 
avait plas song depuis, quelque endormeur de la civilisaf 
avait sans doute dit à Madrid que c'était difficile, impratical# 


dans le nouveau monde; chacun l'ayait répété, il y avalts 
chose jugêe, Et voilà que cette même idóp reparait de nos) 


la pratique. Ea civilisation est comme un trésor que les! 


en y aj h ab 
de leur génie, et que quelqueflois il faut sauver à la hâte, coëf 


outant sans cesse des richesges nouvelles tirées daf! 


faix est lourd : il faut, pour le mouvoir, des. robustes éf 
sous lesquelless'agitent.un grand cceur. A certaineritdië 
peuples noblement inspirês ou poussós par le flot du genr 
main tout entier, le déplacent et |:avancent en un olin'd’ eit: DN 
au delà des limites apergues par leurs:devanciers. D'an bone 
l'on eroirait qu'il vent franchir l'espace qui.naus, sópare da: 
définitif, lorsque tout-à-coup par l'épuisement.de Jeurs fol 
on à la suite de quelque grandes fautes qui les troublent, gaf 
l'effet d'un vice dans leur tempérament, ou bien: par l'ég' 
meet l'ineptie de leurs chefs, on les voit chanceler dans: 
raarche, et le rôlesublime de ceryphôes du genre kumain ps®% 
àd'autres. Gette substitution est toujours violente, ct dans é 
choc il s'égare plus qe des parcalles.du..précieux dépât.PI% 
tard, on retrouve ces riches joyanx abaadennés sur,le hoede 
chemin, ef presque toujours c'est quelqur teaditieg des ane 
temps, religieusement traasmise dans l'ombre, qui a nidé à € 
seconde décou verte, En ajoutant, ces-nouveax fleurans à lag 
ronne de l’humanité, on est teop eselin à publien que ce qi. 











venait. Weis grand j'eus remis mon billetà Mile de Prospy,dame! il me pa 
de bien autrêéidéel. BS 
— AhrBEM. Simon, et quelles idées ? EAN if 
‚ — Je vous conte la chose commeelle est, mi plug,ari moins, reprit Radi 
j'ai eu tort, c'est possible; niais enfin… ce qui et Bitrest fait. fie de Proé 
avait à peine fini de lire le billet de Silvestre, où il lui disait qu'il ne pout& 
pas venir diner, que la voilà qui se met à grommeler et à dire en tordant le Öj 
(textùel), elle est atroce dans ces momenselà, la:vetlk aise met à dire: 4% 
n'est pas vrai, il-n’a pas à travailler à:I'étude… Vioilà-que ga cornmened} 
dérange, ilse perd,» Et ci, et I'nutre, et un tas dévraisors plue-inpesten% 
unes tue les antres,… « Vous vaus-teompez, lúidisjesit me se '‘dérange-P* 
ete.» Enfin je tâche de calmerla vieille; lrscuewvóltà qu'elle so-met à'é% 
tout-à-ceup : î fri Eeen were a 
— « Oui, oui, j'en suis súre; cette-drôlasselui tournelatête..s …— …/5 
—Rlaft-il:! fit M.:Simmon d'un tons sévère,qu!il arrêta une-bouchée dé 


L'uwouó fut trés-fâohé- d'avoir: infernampn zon -clére ; muis-l'avatt st 
vomprisque cette ópithtòtedle-Urôlksse devait s'appliduer à':Subine, qu' 
puê réprimer.un violent mouvement de.colère, Radinot bei leb'yeut, 
plus rouge que. les radigiservis devant Ini, etdit: » Fi nike? 

‚ Monsieur, vousicbmprenez que cè nest pusimet quì ei dit eea. 
Baia aha zinken monsieur, :et:Mlte. Sabine: aussi, ou ‘la respecte. 
ame,-Miteide Prosny... olle. enfin, Mousieur::;.-eMe l'a «dit, Vous À 
rog à À B on 


pas. Alfons donc. sa . 
‚ Leolere; qui s'étaitd'ahrig laissé-aller-à-son bavarduge; eut peur-d: 


‘ ae-ne sais pasdijei peur, nsi je doisi,. C'ebteruega diate trèsfort 
vieille:sen:mêle, elle n°y wa ppsde main: morte: ii 

Te Más, mon: Dieú, je la connais;-dit: BE, Simonyi) jeusuiertoet «ce: de 

ebt-bapabte… Voyohs, ne: ordignes- rien a.paisque: c'istiun: service ge pe 

Ek : re bare Ik en eren ie Ceat ki 

— Eh:bien reprit Radiwot er continaantà/hésiter, voilk:qu’etors eltd 4 UT] 

à dire:un tascde choses vonseomnprenen.., tès-hôtes. que. |? 

„— Mais quoï dent P: A edt ee io jd 

— Daane: que:Silwestra ost unigueùs; qe'il Pabandonne, qu”ilveut ke ff dj 
B . von oe 





il 


NE 


MileDuraund.… tua parole; drhennneet j 


. : 
sies fe 


‚_— Mais pourqitoi done? : ::: : 
"ve Pareequ'il estamouscus de 


‚ M-Simons’attenddit.bieti & quplqueschose dawsce'genverld ;: niets) 
toute la:cantueiptg qu’ib s'imposait, il Inisseegcore voir roulgné tub 19% 
qhel point il était blessé et irrité à la fois dervoir sapupillé ón proiëf BI 
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MGR de la reconnaifsance qu'on doit à des coeurs bienfai- 
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4 Îcé à mis le feú sacré de l'invèntion. Le vautour de Pro- 
ĳ rent point une fable; c'est une-histoire véritable de tous 
Trait de bravoure. 

litdans le Courrier de la Moselle, 3 février : 


E 


bre dernier, a tuê Sidi-Embarrack, le plus redoutable des 


Setsmembre de-la Légion-d’ Honneûr. - 
„43: avons sous les yeux les lettres par lesquelles M. Gérard 


E lace jourslà quatre Arabes, après avoir. blessó Sidi-Em- 
ES ier moment, avec cet adversaire redoutable. 
ER: 
Elalifa s'était èlancdé sur le brigadier, et l'avait saisi par son 
timent, tandis que-celui-ci le tenait par son burnous; ils 
Tent ensemble de cheval. Alors la lutte devint affreuse… 
ice qu”iteût cessé d'exister,- 
h, sa ville natale. _ 


rde chevalj:arriva sarla scène du combat : « Est-il en- 
s, co coquin”lk? brigadier ! s'écria-t-il en arrivant. — 


Dient pas. borgne… — Oui, enpitaine, il est borgne, s'écria 
après lui avoir découvert la face. — Mon ami, dit leca- 
NB «a brigadier en l'embrassant, c'est le fameux Sidi-Em- 
‚ C'est le premier khalifa d’Abd-el-Kader: vons serez 


iS 


at, d'’ai Sidi- 
ge d'ailleurs, que la mort de Sidj- 

mme un grand óvénêtner 
Stinétion avec laquelle Ie jeune brigadier a été accueilli par 
prouver. 


; hous devons regretter que son étendue de nous permette 
le.reproduire en-entier. _ ne 


DAT er Faft extraordinaîre. 

Eko Premier jour.de lan a-tó signalé à Rambouillet par nn 
‘Gen Plus extraordinaires; Une chasse à courre devant ävoir 
205 janvier, le groom dt princé Lábanoff montait ce jour 
n de sès chevaux, de selle póur le mettre en háleine. IÌ 
mikieude la place d’ armes, sedirigeant vers le château, 
déjà quelque peine à calmer la gaîté excessive du bel 
grsquetouf-à-coup il fut devance à fond de train par 
Pval. de M. Carter, qui venait de jeter bas son palefrenier : 
F8 le groom du prince, qui ne montait qu’au filet de pro- 
e;:pefut pasen état de maîtriser son cheval: celni-ci 
Orte vers le château , s'élance droit contre la grille, d'un 
Ond.il brise-un barreau, en arrache deux autres, et passe 
vers de la grille avec son cavalier, en franchissant le mur 





mura près de 4 pieds d’élóvation, du côté de Ia place d'ar: 


pin 

Sone edig de 6 pouces l'un de l'autre. Le vide laissò 
8 trois. b: rréfinx n'était que de 25 pouces de l'argeur et de 
$environ de hauteur. : 

oom a été blesse té 
fl cassé qui tenait êntôré àla traverse de haut, et le che- 
hl ure plaie profonde aú-dessng de I'osit droit et les mem- 


Uré, et‚:huit jours après l'accident, le cheval était entière- 
Fetabhi: il ne lui reste maintenant que quelques cicatrices. 


ERE Strand nombre de personnes ont été à même de vérifier le - 


a 


Jeunes gens de son études; car il connaissait trop bien Radinot et mes- 
0 clercs pour Supposer que les paroles dela vieille Mile de Prosny 
1 pas été répétéeset commentées. - PN n 
fot perdif tout-à-fait contemance et M. Simon fut forcé d'émployer toh- 
Vimstahees et d'encoutkgertiend’pour l'engager à continuer. Le clefo 
âjóurs,de continuer, si ‘bren que Fdvouë finit par dire : . 
ez, Radinot, qu'en vous taïsant vous me feriez súpposer que Mite de 
dit Ws chosés d'une gravité. DN se Ef ret Tek sR 
Bst pas geglemeul ca, Mònsieur, c'est duej'aidit moi. 

que vous avez done dit? 
Lj’ai dit une bêtise... 
in.gn’est-ce-donc P… 

fit Radinot en reprenant son courage et en parlant.d’un tou 
tqae c'était bien possible… J'ai dit ca-en.riant… ef púié, dâme, 
bâsanterie vaus vientsur la langue; on:ta:lkokhe et puis on &’en re- 


dit M. Simon en prenant sa plus douce voix, malgré Pimpâtiehee 

en ce niest pas un crime,.c'est une plaisanterie… achever… 

ì dit… je riais… j'ai dit: Mais je crois bien qu’ils s"adorent… 

de petitstoaderux. .… … ARNE 

Aat il rep itemrianf:. -..... k : . 
NED Stait à-eroire; et qutaréponde MlledeProsny? - 

Are, feprit-Radinot rasapré , elle est. partie comme une fusée ; ellé 
ke 


A Uisge, | 
PvE Ien! ee ORB Jort: etat zhe pl 
oto AND std: par d anleee acti d? 
ets hd Rm ; Par.ou LONb, Erlg kt, heete Wk 
, dit le clero, Hee t là quest tont le He oni, Meait-el- 
Maia. FNGARD.: [aeidse, Ke Mile Durand 









njk-bpitante de ci, de Pap: 


REG arjen 








8 hàts ne #ûntrie 
En vöc memshereu… je quitfeotd IK maisan, j'irai mendiat.. J'i- 
A8 ao haren ere gmiede!e Pais ella.g nikes inne grap ; tarn 
Sane de qugl.payer des poursuites.. je mi is voir de 
SA anti: to nee gen Ou paer dee poursnitesIglni an formis voir d 


e mot ne È g- 






faitrien à Ia chosò.… 


k ste a « ie vo 
Rnd amd l0E: 

Wez 

‚ Vous c 








Beest noen PA heien 
avais regard. Je ci ra s’'arrêta tout court, : _ 
ener HE Sioë: oen 


Oropregez, fit le clerc , il y a des choses qui de disent par: 


ue | 


eN 


Rs: 








LF ii de Laroie wttendu… ga: fait 
È que. k. Pemtle.pêre ae ide 






7 mame Tépgn 
is ngeelgden que 
eden, geelsplensutaded Jougadesà 





x Uxquels peûrtant cette récompetise est, bien méritée ; car 
Ce des contemporains et l'amertume de la vie seniblent,. 
loî fatäle, former Ie patrimoine des hommes en qui la’ 


brigadier de chasseurs Gérard qui, dans l'affaire du 16 
ans d’ Abd-el-Káder, vient d'être nommó maréchal-des- 
&À son père, qui-habìte Metz, rue du Châinpé, les détails 
$ cittonstanciës sur ce brillant fait‚d’armes. M. Gérard, 
mun coup de pistolet, adûlutter corps à corpsetjusqa'an 


Pa Mi d'une balle, et atteint à la tête d'un coup de sabre, 


le khalifa murmara lenom . 
# . . ’ IN . es 4 —e 
avait pas su jnsqu'alorgà quel ennemi on avait affaire. . 


Ine’de spahis Cassaìgnoles, quì avait été démonté par : 
Rp de pistolet dir khalifa, et qui s'était tout meurtri en 


‚ mon capitaine, rêdondit Gérard. — Regardez done 


ês lettres de M. Gérard contiennent beaucoup d'autres dó- 
ntéressans-qui n’ont pu trouver.place ‘dans les bulletins. . 
OLEN, arak a été considé- 
ëfient par toute l'armée d’Afrique : 
bral. Lameribière et ‘le maróchal Bugeaud, suffirait scale - 


rétit ‘tout militaire'de M. Gérard est extrêmement cu-_ 


me forte grille de 9 pieds de haut, dont les bar- . 


zòrenent:à la tête par le trongon du : 


Óntugtonnés en plusieurs endroits, mais aucun:-osn'a été , 


glan tiers tiré les oreilles an petit clerc,-mais ìl fat plas fort 


„j'gvaie va‚chez le gortiseed andelleasugue ilte . 


je, ellése moque : 
AU ehte enteivhepsltertuidert ea tigle, et quoi- | 


CN, parke ME Sona tort… on a tort ‚je sais Bien… mais je na ; 
queije savais.qneda,vieille : 
lég avait, un peu, oppen en 


esa1s | 


volte x Vonb edm : 


‘est que la dépouille d'un siècle antériaur, et on! } fait sur les eux, etentre autres MM. Tags officiers. du. 2e régiment: 


de cârabiniers, actuellement en garnison à Rambouillet, et dont: 
la caserne se trouvait sur la place d’armes. 





EE Lo ot mmm SDE 

St.-Pótersbourg comptait à la fin de l'année dernière une 
population de 443,360 individus, dant 292,791 appartenaient: 
|au sexe, masculin, 150,569 an sexe féminin. Il naquit l'an 
‘|dernier 9118 enfans, dont 5050 gargons, 4068 filles. Le nom-. 
bre des morts a été.de 14,501, parmi lesquels se trogvaient 
8387 hommeset6ll4femmes. …… EN 
— On vient ‚de:recevoir des nouvelles sur les fameux char 
tistes Frost, Williams et Jones, qui.subissent la peine de la 
déportation, perpetuelle dans 1’ Australasie. Frost remplit les’ 
aisibles fonctions de maître d'école à la station de la Cascade, 

à 60 milles d’Hobart-Town, occupation par laquelle il est. par-, 
venu à se faire dispenser du rude;travail dans les bgis. Wil: 
liams, en sè liyrant à ces travaux, a eu la jambe eassae.par la: 
chûte d'un arbre, et Jones remplit l'office de constable inspec-: 
‘teur des travailleurs. tn 
— Le fils de feu sir.Hadson Lowe vient d'adresseran Times 
une, lettre. dans laquelle il contredit de la manière la. plus for- 
melle la, nouvelle publiée par plùsiears journaux , d'après la- 
quelle on aurait trouvé parmi les papiers du délant un recit 


détaillé sur le.séjour à Ste-Hólòne, de }'empereur Napoléon. | 


[Cette lettre, écrite dans le but.d'empâcher. les publications 


par sie Hudson ne contenaient que deagopies des correspondan- 
ces et autres doenmens, se rattachant'à l'exercice de 
tions comme gouverneur de Sainte-Hélène.: … etat 
ER RTR EE LS SRS 
Bourse d'Amsterdam, du.8 février. 
Le cours ascendant deg fonds hollandais. continue, ‚Leur hausse est mi- 
nime mais progressive. Les affaires principales de notre bourse de.ce jour 
étaient en intégrales. Les actions de la Société du Commerce étaient égalèë- 
ment très-demandées; mais par contre, celles du chemin de fer étaient plus 
offertes. 
Les espagnols ont encore éprouvé ane amnélioration notable et il 
nombreuses demandes en tautes sortes de ces fonds. 
Les portugais yn peù pluscalmesquú’hier. © 
Cours de argent; prêtà garantie 229/,; prolong. 25 9/0; escomipte ®@39/,. 
Darniers priv à 5 heures: 23 of, 558; Holl. 5 0/, 1004-à „5, ; :Sociétd: de 
Commerce 1423 ; Ardoins 22,5,. ei  (Aandelgbl.} 


y avait de 





FO EXTERIEUR. 
5 EURQUIE, ne se 

Des frontières de la Turquie, 23 janvier, Les nouvelles re- 
cues de Jassy mandent que la ville se trouve dans une très gran- 
de agitation. Üne sombre fermentation, qui régnait surtout 
parmi les boyards et qui était dirigée contre 1’ hospodar et son 
administration, menagait à tout moment d’éclater en une rebel - 
lion ouverte. Des placards séditieux étaient affichés aux rues, 
Jet des écrits hostiles au gouvernement circulaient parmi les ha- 


oet 


bitans de la ville. Un pamphlet, rédigé dans un sens révglution- | 


najre, avait été rópandu dans le palais.du prince Stourdza, dans 
la majson da. consul de Russie,.M. de Kotzebue, et dans le bu- 


reau du ministre de l'intérieur, M. Nicolag Sontzo. Ge.dernier | 


{fat tellement intimidé par le ton qui régnait dans ce. pamphlet, 
qu’il donna de suite-sa dömission ; il a ôté remplacé provisoire. 
{ment par le directeur du dèpartement del’intèrieur. 
Le mouvement parait organise dans tout le pays; partout on 
| refúse ohéissance,aux lgig stan pringe; et l'on aroit,, que F'hos- 
podar va résigner d”un moment à l'autre, Ce dernier vient d’en- 
voyer un courrier à Ml. de Daschkoff, consul-général de Rassie, 
Javec la prière de se rendre le plus promptemeut que possible à 
jJassy.- en: 

Dos lettres de Bucharest fant craiadze, également des, mani- 
festations séditieuses de la part des habitans ; quelques corrès- 
| pondances portent même que Stir-Bey, frère du prince Bibeseo, 
entretient des relations avec les mécontens. Ee 

L'envoi d'une corvette de guerre et d'un coramissajirg ture à 
[Tunis continue à préoccpper vivement M. de Bourqupney; des 
|rapparts secrets lui opt dévoilé les dispositions de la Porte. On 
vou: detruire. l’inflpence exclusive de. la France: à, Tunis 
1 rattacher Ig bey,‚an diyan, etse trouver ainsi, en. mesure, dans un 
| cas donné,;dgsonffler le feu en Algérie.,: 
L'ambassadeir britanniquea dû en 


TVE EEEN 


keert je $ se Ee AE 
dernier lieu adresser de 


7 
te 





j-prenez, toujours un mot désagréable… - ‘, De 

Radinot venaitenfin, après bien des détours, de toucher au point justequ?a- 

vait pour ainsi dire deviné M, Simon ; aussi J'avoué oublia-t-il soudainement 
le bavardage cruel qu’il venait d'entendre, et il dit vivement à son clerc : 

— Et cet'homme,vqus le connaissez? … - ; : 

— Tiens, si je le connais, c'est chez lui qué je trava 


dation. Uest-1à que'j’at vu: Nlle de Prosny., qui venait toujours l'énuayer de 


ses doléanceset de ses projets de rattraper sa fortune. Si bien queijaswais | 
L'histoire de:tous les de Prosny qpand jesnig. entré chez vous, Quant à ca, |. 


‚| Monsieur , c'est comme sije parlais devant Dieu ‚je n'en ai jamais ouvert Ja 


| bouche à personne, pas même à Silvestre, qui n&se doute pas que je, cònnais | 


za tante de vieitle!ädté,;. Or, Monsieur voilk pourquoije vous: disnis qud kion 


savait pourquoi eller quitté lamaison, où: pourgit: savoir où elle est, car” M. 
Eumetière.deit.lapágoim. oe Voer Ben A 
Geet afer Simon,.ctest ce frippon de Fhmetidre?: 

—Cestluis 7 ER 


— Où demeure-t-ilP Il faut que j’aïlle chez Tui &'linstant. î 
“Où il demeure? ah! voilà: Je sais bien où il demeure; mais où:de trou 
ver… c'est autre chose. Attendez; c'est le jour del’an; il doitêtre. ‘à ‘son -hu- 
reau de la rue du Roi-de-Sicile. ; ‚ Ne Write 
— Qu'est-ce que c'est que caf 


va vens TENEN 
dh „t 


me ù-peu-près à cette heuge-ot.’ 5’ ìl faut que je vous mère, vos ne 





vous puissiezentser. . teel ER ir 
_”M. Simon ae àla condaîte de Radinot, ot tus deux particent en ca- 
\ BriolEE pôûk la TÚSdd'RoldeeSiefie.®  *'- "(Le sitóddeidnin) | 
Wester ikt te Des tt Ë “teren, ED NE ene VEE 


ï 





Eieren 





cette fantaise,. : 


_ Depuis que je vieillis, e€ qu'une feranrel uuingen 1 
iS Boutte oare s’'$mouvoit qe je bais lt B 
14”: Depuis :que.‘ces deux mots ere: Wemyour webì Gohânge /t° | 
rien Nd sòntigw’nn jeu: pour elle;et. pontymoi qu’ui affeohdk :, ct 

























apacryphes, termine par la declaration que les papiers laissás. 


ses fonc- 





je lais avant d’âtre chez {. 
vous... Je ne vous l'ai pas dit, párceque ce ú’était pas une fameuúse recommar- jd 


ed vous te dia en route, parce gij ú Nét trois heures biëntôt, et ga fer- | 


twouverien pas, ek quand vous bogduvpriek) GR:me,dbRait pas pne raison pour que | , 


_vives plaintes à la Porteet demander satisfaction. L’ un des atta- 
chés de son ambassade, lord Napier, ayant été gravement bles- 
sé d'un coup qui lui avait été por4é,à la tête pár un ouvrier de 
larsenal ; un: pareil attentaf contre une.personne appartenant 
à ambassade exiggait, trie prompte satisfaction; cependant 
sir S, Canning adù, pour \'pbtenir, faire. des représentations 
ênergiques et exiger ce que le fanatisme des conseillers de 
‚5. H. s'obstinait à lui, refuser. Enfin le coupable a été mis 
au bagne; ua des employós dela Porte. s'est rendu la semai- 
„ne dernière, de la part du ministre des affaires êtrangères, chéz 
lard Napter.pour lui exprimerle regret. qu!il éprouvait de ce 
fâcheux évónement, lui annoneer que le coupable avait été pu- 
ni, que des ordres sèvères avaient étô donnés et que le lende- 
main le dirèeteur des travaux de l'arsenal, Ibrahim-Pacha , 
„avait rega ordrederéunirtousles ouvriers et deleur faire, en pré- 
sence d'un drogman de l'ambassade anglaise, les reeommanda- 
tions les plus ênergiquos, de les menacer des peines lès. plas gra- 
ves s'il artivait à [un denx de molester ou de Srapper. ua Eure- 
péen. Nous devons ajouter: que dans cette circanstance, sir 
Stratford Canning nes'est pas borné à demander satisfaction 
pour la blessure faite à lord Napier ;il a exigó de la Porte des 
ordres qui garantissent la sécurité de tous les Européens. 

Un jeune Grec de 13 ans, de la méison de ‘Riza-Pache, ayant 
déclaré vouloir se faire Turc, a été érivoyd, &dlbfi 1’ bsage, à la 
Porte, où sa détlaration doit être reque. Déjà IF se trouvait à 
Y'écolede médecine de Galata-Sérail podr y être éirdoncis, lors- 
que, sur une dêmatche du ministre de Russie, objectant le jeune 
âge du néophite, ‘cotitré-ordre a &tö donné. Nous doutons 
néanmoins qué la’ Russie, malgré toûte T'fuflaénce dont elle 
jouït, parviètihe 'à arrdcher cèt enfatit à l'islardisttie.” *°' 

Î ve RÜSSBEBoL teen ien 
__Sr.-Perensnovne, 26 janvier. La Galètte Universelle À' Augs- 
bourg ayant publië, dans son numéro dn 18 janvier, une cor- 
‘respondance, datée des frontières de la Turquie, etqui a été 
reproduite par plusieurs journaux (voir le Journat de La Haye 
du 24 janvier): je me vois oblige de voùs prier‘d'aceueillir une 
rectification qué je désire sirisèrenrent ‘roi reptoduîte par Îa 
presse. Le correspondant de la Gazette Universelle dà’ Augs- 
bourg assure qu'il y a maintenant peu d'officiers de l'ärmée, et 
aucun officier du ‘côrps des gardes, qui et bank pour al- 
let faitö laguerre au Caucase, ‘et qú'on ‘èst forcê’de fes choi- 
sir par le-sorti: “©: he a. : 

Je n'ai pas l'honneur de connaître la source -à Fäiuólfe's été 
puisée cette nouvelle, mais fondé sur des renseignemens au- 
thentiques, je pris vous assurer tout:le contraire, :L’ afluënce 

des officiers de l'arméeet dela garde qui désirent se rendre stu 
Caucase est depuis quelque temps si considérable, que le :gou- 
vernemeat, pour .procurer -à un ‚grand. nombre -d'entr'ear 
la possibilitó.de satisfaire:leur konorable.demende,a fixó à uwe 

année Ìe-temps de leur service. à l'armóe du Gauecase. Cette 
‚ dispasitinn.n’a pas encore été annulêe, car les:raisons qui 
l'ont provoquêe existeut entore dáns: toute leur-étenduò.. Les 
: Officiers se prêsbntent dans la même: proportion qulemparevánt, 
et il faut. espêrer dé leur. ‘bravoure: que les srqverk ;: esyaybs 
par l'armée russe les-engageront à' se présenteren plas grand 
; nombre encore. Ge sera d'autant plus le cas, que Ìë gouver. 
, pement ruse est fermement décidé à faire reprendre l'of- 


f fensiveet.qu'un vaste champ est ouvert à Fesprit eheralescsque : 


| desSlaves,- pour ôprouver deur courage et cueillir dela. ploi, 
 Ilest:vräi que’l’on faît tiner. áu. sórt le nombre des ofktiers nó+ 
: cessaires pour | 'aravée det: Ga wease; pmaisrecliesheagdpróchóment 
de ce que le nombre. de genx qiuise prièsentant oe iló- 
rable.êt qu'on est obligó alors:de laisser dóeider:ledest, — 
A cette occasion, je dirai.quelquês tnots de la guerre:du Cau= 
case. Je ne veux point entrer. dans des discussions politiques. 
C'est un sujet que l'on a déjà traité bien souvent, et presque 
totijvurs aveb partialité. Je rie veux pas examinér si la Kusôie, 
en faisant Ig guerre aux peuplades transcaacasiëhnes, podt- 
suit un but’ politique, on sì le tmotif Tuäfquë' ‘par: Te’ pou- 
' vérmement russe, ‘savoir de ‘ptotbgbr “Hb Babilähe päcitiues 
dés frontières contre fes invasions et lés Wirdndages des mon- 
tagnards, doit être envisagó ‘cotime Ie büt Outqdë' dé sús éf- 
forts belliqueux. Je ne velt‘ qa'étibijr ún fait, C'est qüe tes 
pertes"essuydel par I'ärmóe Fúdse, sont: bräinairement fort éxa- 
gêróës, ët qúe les éscdtmouches qui se livrent, ne sont pds aússt 








mm ene 


Depuis qu'avec langueur j'assiste à la veillée 

Qu'enchante son längdge et son rive: vermeil, 

Et la rose de mai sur sa joue effegillée, , 

Je n'aime plusla vie et j'aime le sodmeil: … * 
k ‚it > ee ok Fitis iet Nn 

Le sommeil, ce menteur au consolant mystèêre,…; 

Quidéjoue à son gré les vains succès du temps, . 

Et sur les cheveux blancs du vieillard solitaire’ ” 

Epanditer du jeune âge et les fleurs du printemps, - - Ha 


3: 


b Tsient, et, bondissant, la jeunesse animée Ras ä 
prend ses jeux badins, son essor étourdis. … … eg 
: Rt Je'plise amour sa coupe embemaide' 9" aol ged ou 
n Où,zonle en serpentant kemoygterevandû: PU Hek Aen OK AE 
Comte uù enchaûtement d'espêránde eg joie, 
II vient avec sd cotr efkès Ëhoodtb'graciehs, ' 
Où, sous des rédeux ä'or et’ des“voiles de boie,. - 
S’enchaînent des esprits inconnus dans les cieuz; 


Soit que dans un aoleil où'le jour n'a point d'ombré, n 
u me promêne errant sar un firmament bleu, . 
Soit qutil márghe, suivi debylphideg sansmoudepe « ei bb nt: 
Qui jettent dans la nnitdenr aigpattonge fRB, oo ol nil) nl 
L'uitre tòmilje en riant dt' ditee darts Îa'fsteme,' BO EES 7 
Et l'aatre cams akur pesoourtamn blaauatttorgh ec5 
L’uneau zéphyr du soir emprunte son haleintess +: ; : 

BE Alastze du hereer V'aytre, vele,ug IPB s jorn Bae. rts 


vit 


ET ENEN rra ”_ C'óst paalt mibfgnieRts waht: e'estintidi deet adi le charme: 

| . eh: Charles Nodier, . EET LN baseer geente a vAn se 

|_ Nodier, depuis bien desannges, et même sans AROENG MA: “Je n'ai jamais payé leurs rigueurs,d’une latme, 

| ladie pasitivese dé larât, ressentait souvent des. atigues kaat Et leur. lèvre jagsais ne dénie up baiser. gek 

j mes qui le faisaient se mettre aulit avant le soir, chercher 8 | … Amr eitversait lonvt ailes De en Á 

| sommeil avant Uheure, Il aiajt le sommeil, comme La Fodt | °. ” Sarmesyaucóhledie sor belden Aden deeg, 

| taine, at il Va chanté en vers dölicieux, pen connus et‚ que, NQES S'il ne s'éteignait pas, ce bonhenr des monsptgan;)… … ……; janb 
demandons à citer, comme exemple dujeu facile et habitgel de Dans le pégnt des jours où souffronf les wWvanst };…; zaaien, 


‚ Ousidermort átgit ep que mon oeeur envie,;c std in. order 
Quelque sommeil bien long d'un long rôve charmé, ……… i- 
La geit pi hae passés, le sange de la vie! 
zor oJ Geel konhenrde maaie paart êtze 
i p en rekel tet ie 
etn ed re en re je e 


RIRPIBEN vree 3 
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-saniglantes que les deseripüïons veúlent Te fairecroire, Quand on 
Kit dans un rapport que telle ou telle‘peüplade a détruit un fort 
‘russe et que la-garnison abtó passée an fil de Fépée, ilse pour: 

rait biën qúéla deseription d'un pareil fort fût le côté fai- 
“ble de la nârration. Ces forts-ne sont que des remparts de 
terre’ faïbleinent amorncelöe, dans lenceinte desquelsil y a 


quelqües cabanes.‘ Ainsi Ia prise d’un tel fort n'est pas un grand: 


eiploit,vet n'est pas demnature à porter le: moindre découra- 


“gement dams l'armée russe. C'est un:faiït'reconnù que cêtte. 


“guèrre ne “traîne eh longaeur, que párceque l'empereur dé- 


sire ‘effecvaêr dá Yotimission ‘des peuplades educasiennes en ré- 


pändant hé wtb! de sarig possible. ‘Plus d'âne fois, il a rejeté 
-Jes:pläns'd'plusteurs généraux , d'en finir promptement avec 
$ tes°‘peuptes, párce qu'il aurait falla sacrifier une trop grande 
aantité- d'hommes. Ce n'esi que dans les cas extrêmes et sur 


quelques points qu'on agit offensiventént. Cette tactique, bien 


-eatculóe'et batbe:sur la connaissance du pays, ainsi que sur une 


-$dtiabte humduité, amènera tôt ou tárd, én däpît de‘ secours de 


“gôî-disans aïbis invisibles, la soumrission de toutes les penpla- 
«destranscaucasiennes. 
ERÈCE. 

‘Arúùxes, le 19 janvier. L'assemblée nationale a commence, le 
“15 janvier, la discussion du projet de- charte constitutionnelle, 
-rédige par la commission. Nous reproduirons textuellement les 
“deux artieles.relatifs à lareligton. … 

… st. ler. La,neligion, dominante en Grèce est celle orientale 
du Christ. Toute autre religjon reconnue est autorisèe, et. le hi- 
“bre exercice de leur culte esi protégé par les lois, Le prosélytis- 
“me et touteautre intervention contre la religion dominante sont 
dèfendus. 

Art. 2. L'église orthodoxe de Grèce reconnaissant le Christ 
pour chef, est dogmatiquement unie à la grande église du Christ 
de Constantinople, et à toute église orthodoxe, conservant dans 
jeur intégrité comme les autres églises, les canons apostoliques- 
et synodiques et les saintes traditions. Elle ne relèveque d'elle- 

‚même ; elle exerce indépendamment de toute autre église ses 
‚Aroits sauverains, et elle est gouvernée par une synode d'’évé- 
DRS. 5 
it Lerontenu de ces deux articles, a compléteinent satisfait les 
&Grecs de toutes les opinions, L'adoption en a eu lieu sans seru- 
tin et par acclamafiou, sur observation de quelques membres 
qui l'ont proposé comme plus convenable pour un intérêt pure- 
mentreligieux. … …: | 
EEL neee de 3 ZTALIE. 
… HAoze, 18 jarivier: La constitution ecelèsiastique promulguêe 
rdausde cours des 2 dernières, années par le gouvernement es- 
el ‘et contre laquelle le Pape a protesté solennellement 
dams:le-cònsistoire, faisait craindre une scission de longne da- 
Tèe entes!les deux gouvernemens..On ecroyait génèralerment ici 
je’ il se ‘formerait de fait en Espagne une église nationale, qui 
reeevrait une Organisation des plus Hibérales, et aarait l'inten- 
tidn de ne reconnaitre:la mère-église toutau plus que pour ce 
ani :concerrie edogme. Aussi a-t-on été agréablement surpris 
dapprendre que ce gouvernement faisnit des démarches sèrieu- 
bespgur bpórer an rapprochement et une réconciliatiun avec la 
enmusdg Rbmep et ie Mdd he 
-lalikeerstamncagserzee, Mgr. Capaccint a regu l'ordre de se rendre 
pe rag Madrid pour préparer tes négociations. Quelqne 
: adr fgenkeriesdaeg on est convainca:qie ce dipdou» 
rate bahile et expérimentó la mènera à bonne fin. L'heureuse 
iasne des-nógociations ne pourra qu'exercer Ja plas salataire 
inflneree sur Favenir politique de l’ Espagne. Ke 

Os attend sóus peu de: Madrid un nouveau chargé d'affaires, 

"gai 3esoplacera le comte Villalba, decédé: : 
sande kee Eene ALEEMAGNE. - den 4 
„Faamchonr, .D'aprês des lettres de Cassel que nous rece- 
“tons auja urd’hui, le, congeiller de la caar M. Murchard, auteur 
d'un article‘inséré dens le Dictionnaire politiqué de Rotteck et 
de Welker, saug le titre ; Cours et tribunauz politiques, aurait 
éé arrête, et Vantorité aurait mis les scellés sur tous ses pa- 
piers. Néanrhoins, le 24 eonrant, il avait êLé mis en liberté pro- 
visoire spé cantion de, 10,000 thalers. 
î ‚A Murchard, consetller de cour à Cassel, a déjà été arrêté 
une fois il y a environ une vingtaine d'années. C'est un homme 
d'un caracièretrès-indépendant. in erde 
wekt estâgó d'environ 60 ans. Cette affaire a produit une'sensa- 
tian aussi profonde en Allemagneque celle du professeur Jordan. 


ANGLETERRE.. „ 


Lospazs, 6 février. La balance-des recettes et des dépenses 
de l'état, pendant l'annèe 1843, a èté communiquêe à la cham- 
bre des communes. a: 

En voiei le tésultat : 

Revenus. ee ad ..… Liv. St. 52,582,817.10. 2 

Dépenses. ........... 51,139,514.11. 54 


watt d, 12 Le 


. . . e « 


Exeédant des revenus. .. . . . Liv. St. 1,443,302.18. 81 
__ Parmi les revenus sont comptes les sommes payées par la 
Chime, montant à.. .... . … Liv. St. 1,315,209 

L'expédition de la Chine à coûté à E 
V'état. .....:...Liv.St. 416,056 

nsati Ê Ë sds ren. : nd 
aacommercedeloptum . _ 1,255,823 —__—____— 
ER __…_Liv.St. 1,661,879 

En dèduisant par conséquent deë revenus les ‘sommes payées 
par la Chine, le compte de 1843, offrirait un déficit de 346,670 
Kv. st. Maisen déduisant également les frais de l'expédition , 
de l'état des dópenses, l'excédant des: revenus monte à 
1,789,972 liv. st. TR Me RES 

Le Standard prouve ‘en resunié que le-servicè dé T843 pré- 
sente en réalitá;up excôdant de revenus de 3 millions liv. st. 

Certes, ce röstiltat est beau; il est dâen grande partie à l'én- 


. . . 


come-taze ; maistqyui aurait cru qu'en moins de trois anselle pro- | 0 eel. heli En brand 
_M. Martin (du Nord) serajt à la veille d'obtenir le poste élevé 


duirait des fruits aussi heureux? A l'épogte où sir Robert Peel 
en proposal’ établissement, il y avait dans: le trêsnr un deficit 
ênorme ; aujaurd’ hut il est pins que combló ; cetteannéel'excé- 
dent des recettes F'ènportera probablérnent sur: colui des dé- 
penses en 1841. Sáuf des'événemens iraprévas, la Situation fi- 
nancière de la Grande-Bretagne ne-peut:questanséliorer d'an- 


nééen année, trl: Meg e 






3 (9 février. — Le lord 
Abre, de la gracieuse 





réponse faite par Ss. M. à l'adresse de la chambre. Cette réponse’ 


est ainsì congue : 
« Mylords, Ep Ae i 

» Je yous remercie pour votre adresse loyale et dévouêe. Le 
premier objet de mes voeux est de faire le bonheur de món peu- 
ple, et je compte avec confiance sur l'assurance de votre con- 
cours pour adopter telles mesures que l'intérêt du pays póurra 
exiger. » ER es LANE De, 

Sur la motion du comte de Shaftesbury , la réponse de S, M. 
sera insérée au procès-verbal. …___ 
__Eord Brougham demande à són ‘noble ami (le comte d’ Aber- 
deen) où en est la question du droit de visite ; il demande que le 
noble lord donne quelques explicationis sur les nógociations ré- 
latives aux traités de 1838 et 1839, négociations dont le publie 
se préoccupe avec beaucoup d'anxiété. : 

Le comte d’ Aberdeen. Mylords , sans doute ce sujet excite un 
vif intérêt; car ilest delà plus haute importance, Il est vrai 
que le gouvernement frantais a témoigné le désir qne quelques 
modifications fussent introduites dans les traités qui établissent 


Í le droit de visite , modifications qui, sans nuire à I*éficacité de 


ces traités, les rendraient plus conformes aux “ues ‘da public 
francais et-aux exigentes du service naval de la Fränce. Je ne 
puis dire quel sera le rósultat de cés propositions, nràis mon no- 
ble et vant ami et la echainbre peuvent être assurés qu'il ne 
sera rien: fait qui puisse ännuler oa neutraliser nos efforts dans 
Ta cause de. 1'humanité, oU‚nujre aux grands rósultats que fous 
‘attendons de-ces traïtés,, En LEES et 
Je dois reiidre au goë 
qu’ila le même but que nous. Se sais que les ministres francais: 
désirent aussi vivement que mon noble ami, l'abolition da com- 
merce des esclaves, et dáns cette croyance et cette persuasion, 


est 


‘toutes propositions venant de leur part avaient droit d'être ac- 
‘eueillies et examindes avec bienveillance. Quant à la question 


que m'a adressée mon noble et savant ami, je duis dire que j'ai 
entendu parler des mêmes bruits, mais je dois ajouter. qu'ils 
n'ont d'autre olijet que de'eonfirmer et d’accréditer des‘cntom- 
nies absurdes et sans fondement, qui ont été mises en avant de 
l'autre côté du canal. C'est l’habitude de ces personnes, que sa 
seigneurie connaît bien;desoutenir que nous nous soucions fort 
peu de l'abolition de l'esclavageet de la traîte, que notre but 
réel est le droit de visite, et-qa’aun moyen de oe droit nous vou- 
lons humilier et insulter la marine frangaise ; et aussi nous pro- 
curer des renseignemens eêftains sur le commerce de la France 
pour les faire tourner ensuite à noire avantage. 

Quelque incroyables qtié soient ces assertions elles ont été 
proférées et ont obtenu duerédit en France; eh bien, le fait 
est qúe nous avons soumis:au droit de visite cinq fois autant de 
bâtimens que les Frangaië; et il faudrait que nous‘ eussions à 
l'étranger! des consùls bien incapables pour ne pas-obtenir par 
eux de mieilleurs refrseignetrens sur le commerce dela France, 
qüe nous he pourrions en avoir par nos croiseurs au-moyen du 
droit de visite. tiet ae 

En Angleterre on a regardéle droit de visite comme un grand 
bien, éomme étant d'un grind avantage ; sans doute il peut être 
considérè comme telen tat que-moyen d'arriverà l'abolition 
de la traite ; mais quaït à moi, je dois dire que, loin de le con- 
sidérer corame un bien, jé le regarde comme un mal,mal que 
peut sent justifier le gramrd'hhijet pour lequel ila'été ótabli. 

Aacun autre motif hé poarrattespliguerte sacrifice tju’ a fait 


l'Anglèterre en se goutkêttant “au ‘droit de visite, droit auquel 


notre commerce est soumifà ún degré bien plus grand qa'aucu- 
ne autre nation det’ univers, Br et BE je 

“Je ne'snis pas disposé pder-le-mòment à dire quel sera le ré- 
sultats de noë”cimmuniecations avec là: France sur ce ‘sujet, et 
auxquelles mon noble et savant ami a fait allusion; j'espère que 


te peu de inots que je viens de dire salisfera thón noble ami et la 


chambre en. genéral. « …- 


Lord Braugham se“déelare satisfait et-ajoute qtielques mots 


dans le même sens quê lord Aberdeen; “* *: 


… Le cóinte de Richmönd présente ún projet de bilt pour impo-_ 
‘ser des armnendes' póar-tes' petieurs aux courses de chäviux. « 


Sur les observâtions de f'évêgue de Londres,‘ ce bill est reti- 
ré, sauf'à le présénter plustard avec de nouvellesmadifications. 
‘Le maruis Normanby âhnonte que si le procès d'état n'est 
pas terminé le 13, il ajournera sa motion au snjet de | Irlande. 
Dans la séance des communes du.5 février, il a été donné 
lecture de la réponse de la reine à l'adresse, Sir Robert Peefa 
déclaré que les bruits de deficit de la liste civile n'avaientau- 
eun fondöment. 
SE (FRANCE. | 
_ Panis, 7 févier. On disait en bourse et nous ne garantissons 
rien, qu'il était arrrivé des dépèches télégraphiques d’ Espagne 
annongant l'arrestation dù général Serrano et la dissolution des 
chambres. vd een Ze es erf 
On dit que Lopez et Madon, qui avaient été arrêtés à Madrid 
sont parvenus à s’échafipier. De jad ge 
On attribuait généralement | intention an ministère de recu- 
ler jusqu'au dernier moment la eonvacation des colléges élec- 
tpraux qui devront noïminer des dêputés à la place'des 5 légiti- 
mistes démissionnaires. On assurait que ves 5 lógitimistes se 
eroyaient sûrs d'être renqmmés. Cependant le Moniteur publie 


ce matin la eon vocation paur une épogne très-rapprochée (le 2 
: mars) de ces colléges électoraux.  : 


On assure que le ministre de l'intérieur a déjà regu des pró- 
fets des 5 départemens auxquels, appartiennent ces colléges 
êlectoraux des rapports. sur: le résultat probable des élections. 


On serait certain d'empêcher la réêleetion des députés lógiti- | 


mistes dans 3 collèges, Vélection de M. Berryer à Marseille 


serait même .douteuse. Par conséquent on ne serait pas fâché- 8205 son tombés à61 65 pour Enir à81 


que les nouveaux döputés, qu'on espèredevoir êtreen majorité 
des partisans du ministère, soient présens à la chambrè jour le 
moment du vote des fonds secrets. 


"nd. A ; . , 


On continue à parler d'une modification danò le nüinistère., 


qu'il convaite si ardemment, la présidence dela chambre civile 
de Ta Cour de cassatjon, en remplacement de M. Zangiacomi,qui 
donnerait sà dékmjssion. Le porteféuille de ta jastice êt des cul- 
tes serait, dit-on, offert à Ml. Dufaure pär l'entremise de M. An- 
toine Passy, sous-secrétaire d'ótat à l'intérieur ; et en ens de re- 
fas, M. Hébert serait appefé à remplacer. M. Martin (du Nord). 
M. Lacave-Laplagng sa, retirergi du.wioistère des finances, 
heurenx d'avoir obtenapour son frère la.présidenee de la cham- 
bre crimineble:de la coumde cassafion-et réprèndrait | àdminis- 





rermfekient frangAis lá justive de craire' 


(ration des biens du dac d*Aumale.. Cette administration 
confiée à M. Laplagne-Barris depuis la nomination dell. 
au ministère des finances; les nouvelles et importantes 10! 
de président ’ obligeraient à quitter cette gestion ; 4. ap! 
Barris ‘coútinuera toutefvis à siéger dans le conseil du dof 
privé du roi’ 8 df 

On parle de M. Hippolyte Passy ou de M. d’Argout pons ff 
placer M. Lavace-Laplagne au ministère des finances. : 
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T'héâtre- Royal-Francúis. 

“Samedi 10 fdvrier. (Représentation N° 99.) ke 
‘La.septiëme représentation de 


LA REINE DE CHYPRE, 


Grand-opéra en cinq actes , paroles de M. de St.-Georges , musique 
Halevy; orné de täbis décorations nouvelles de la composition de M. 5. 
Hove. Divestissemens de M. Bolzaguet. Costumes entièrement neufs, 09? 
tfonnés par M. Berkhout, costumier. 5 \ 

t- … Vu la longueur du spectacle on commencera à SIX heures. 








A VENDRE 


un beau et bon COUPÉ de ville et de vov 
S’adresser chez Ritzenthaler, Bleyenburg, à La Haze. °-: 


Chez TRABLIT & Cà, rue 4-4. Rousseau. 21 à 
PARFUMERIE ANGLAISE. ie aut 


. Zauet Poudre Balsamigue du docteur Jackson , pour parfumer:Fidijk 
prévenir et guérir les maux de dents. Prix: Sf. Poudre2f.. . 74 
Eau des Princes da dooteur Barclay, extrait conoentré de parfums #8 
quesetindigènes. Prix26. Oe Es: 
: Haude Cologne de S. M.Vietoria , extrait-concentef four la tá té 
mouchojr. Prix: 1f.50e. when df on df 
Elizir Odontalglgue du docteur F, Burdett, pour guérir Jes mali 
dents. Prik: 2f. Ee ' 
‘Póudre'dentifrice du docteur Burdett. ‘La boîte 1 f. : 
Crême cofdicream de Wilson, pour nettoyer et blanchir la peau , laí8 
souple et douce au toucher. Prix: Af, Te 74 
Pommaùde de Perkins etdu baron Dupuytren , pour faire croître Jeudi 
veux. Prix: 2 f, avec une brochure. . ha 
n “Pharmacie spéciale. 
"Kaffa d' Orient , ouveau chocolat analeptique pour tes déjeaners ne 
élevertesenfans, Prix: 4f, pour 12 tässes. - - he 
Pommade anti-ophthalmigue. pour guérir les maladies des’ yet: de 
paupières. Prix: 3f.. nj 
„Roöde Boyveau-Lnffecteur, pour guérir les maladies zecrètes , réconsif 
anciennes; approuvé par Te góuvernement. Prix: 7 f£, 50 c. la grande h 
teille „avec le traité des maladies,' * f ; nd 
Elizir du docteur Barry, liqueur de table stomachique et cordialë D 
‘vetée des cours d'Angleterre et d' Allemagne. Prix:Sf. 50c. 
Capsules au Copahu de Human » brézeté,du roi, pour guérir les ées 
mensen quelques jours. Prix:8f. 77 EA) je: 
. Toute demande de 25.fr.et au-dasdus:, gers r6gue Beáried: pái :leh' co 
mateurs. MA. les commpissionaairps ‚ne jouirónt. dg. la franehiselde: past H 
sus de leur reriise de 25 p. c. que s’'ils font des demapdea de 100 f. etsen 


sent directement à NM, TrabMt, rue J.-J. Rousseau ‘21, 
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Cours des Fonds Publies.. 
Bourse d’ Amsterdam du:S Féorier. 
mn Faso 

Int. Tfevald n 


Dette active. . .. ... „5 100: 
Dito dito. :.....….. 28: 559 
lite ee ete vend ht OE 

ve ita. « enge Beard E 
Société de Commerce, , » AT ] 19 
‚Dito uoyvelle. . . . … … 
\Emprunt de 1986 .….... 4 
Dito des Indes .......5 
Chemin de fer du Rhin ... 4 

en Dito de Harlem . . 

kj Dito de Rotterdam 
\Act, da lac de Harlem. «. . 5 
heen Pf Oblig. Hope& C.1798 & 18165 
d, Dito dito _.'1828&182%5 
Inseript. au Grand Livre. … … 6; 
JCertificatsaudito. .....6 
Ditoinscriptions1881 1833 5: 
Empruntde 1846... „. 4: 
Id. chez Stieglitz et Comp..4 
_ ‚Passive … 
Vette différée à Paris 

Espagne ee Defasad. NEN, 

FArdoïn «eee. 5 
Obligations Goll, & Comp... 5 
Dito métalliques ......5 
Dito dito .......... 2 
Cons. Ann... .......3i 
Inscriptions auGrand-Livre 3, 
ologne … .jÁctians 1836 ...….....f 
Brésil. « « (Cons. Ann. .........85 
Portugal » « Obligatians à Londres . .. 24 


Bourse de Paris du? Féerier 
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elen joe Shu oren Ee 


TINI Stoefs 


kussie - 


Ba nen. 





eenen ee Ft 


ere 


ein 
a 






Autrighe « « 
Dente.” e. 


Krance ee « 


EIANESIIAT LEL 3388 H 











| . nb 

}Cinq pour cent .. ……» 

* “{Troispourcent …… «ve 

-„(Emprunt Ardoin. …« 
Anc. différé” „°; 

*"ejNouv: dita rn ee « 

EF ‚ \Passive „rasse se es 4 
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